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Nous prions donc tous ceux que cela peut concerner de bien vouloir
faire des recherches, et (Tavoir Tobligeance de faire parvenir au Bureau de

l'etat-major, k Berne, ce qu'ils pourraient trouver sur les evenements prö-
citös.

Berne, le 3 avril 1906.
Le chef du service de l'etat-major general,

Colonel Sprecher.

BIBLIOGRAPHIE

La guerre de 1870-71. — Xe fascicule. Journee? du 13 au 23 avril. La
retraite sur Chälons. Paris 1905. R. Chapelot et Cie, editeurs.

Le bei ouvrage de l'Etat-major francais sur Laguerre de 1870-71 avance
rapidement. Ayant terminö Texpose des batailles de Metz qui forme une
sörie de volumes independants, l'Etat-major revient ä Tarmee d'Alsace.

Le fascicule X reprend le corps d'armee de Mac-Mahon au lendemain de
sa retraite pröeipitee de Frceschwiller. Le Ier corps a entraine dans son
mouvement le V et partie du VIP. Ce sont ces troupes que le fascicule
nous montre operant, du 13 au 23 avril, leurs marclies et transports de
concentration sur Chälons et Reims, et qui formeront la majeure partie de
Tarmöe de Chälons. 11 amorce ainsi les Operations qui aboutiront ä Sedan
ct termineront la triste odyssöe des vaineus de Tarmöe du Rhin.

La publication de ce Xe fascicule sera suivie de celle d'une troisieme
sörie de volumes consacres ä Tarmee de Chälons. Le premier de ces volu-
lumes va paraitre incessamment. Nous attirons dores et döjä l'attention de
nos lecteurs sur cette partie specialement interessante tle Toeuvre de l'Etat-
major francais. F. F.

La colonisation et les colonies allemandes, par Andre Cheradame. Huit cartes
en couleurs. Un vol. gr. in-8°. Paris 1905. Plon-Nourrit et Cie, editeurs.

Cet ouvrage n'est pas le dernier de M. Chöradame: mais il ne dato que
cle quelques mois et la conförence d'Algesiras n'a fait qu'ajouter ä son ac-
tualitö. II contribue ä eclaircir Tattitude de TAllemagne dans la question
du Maroc, en rattachant celle-ci aux circonstances gönörales de la colonisation

allemande.
Cette colonisation date d'hier. Sans doute, aux premiers temps des Etats

brandebourgeois, le grand Electeur se berca de Tillusion d'un empire
colonial. Mais il devan«;ait les temps. La colonisation ne peut ötre le fait que
d'un peuple adulte; eile suit et ne saurait preceder l'unitö territoriale et
l'unitö nationale. L'entreprise du grand Electeur ötait vouee ä l'insucces;
eile fut liquidee par Frederic-Guillaume 1er en 1717.

S'il n'est rien reste de cet essai, son souvenir a exerce cependant quel-
qu'influence sur la reprise d'une politique coloniale ä la fin du XIXe siöcle,
en permettant aux öcrivains de l'invoquer ä titre de souvenir historique
glorieux, et d'y rattacher, comme ä une tradition, les dösirs nouveaux d'ex-
pansion coloniale.
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Ceux-ci ont commence ä se faire jour lorsque apres 1848, date du
congrös de Francfort, l'unitö nationale allemande fut consideree comme virtu-
ellement realisee. Mais cette unite ne devait pas seulement devenir effeetive
par des moyens politiques, le döveloppement öconomique pouvait y contribuer

non moins puissamment. C'est la these que commencerent ä soutenir
les öconomistes germains, et parmi eux, Tun des plus influents, List, Son
Programme peut seresumerdans leß articles suivants: union douaniere
allemande ; reseaux de chemins de fer et de lignes de navigation allemands,
formation d'une flotte de guerre; reprösentation consulaire commune ä
toute TAllemagne, acquisiaon de colonies, concentration par ces territoires
d'outre-mer de Temigration allemande.

Pendant un demi-siecle, les öconomistes, les geograplies, les marins, les
pangermanistes travaillörent l'opinion publique. Bismarck resista le plus
longtemps qu'il püt aux partisans de la colonisation. 11 estimait que
TAllemagne devait dominer TFurope, et ne voyait pas d'un mauvais ceil la France
affaiblir sa Situation continentale en poursuivant des entreprises lointaines
et coüteuses. Peut-etre aussi voyait-il la possibilite d'un conflit avec
l'Angleterre.

Mais sous Tempire de la popularitö que s'acquorraieiit maints audacieux
explorateurs, Bismarck lui-möme du cöder au courant, et celui-ci crut
encore en intensite lorsque le vieux chancelier tut ecarte par son jeune maitre,
trös desireux cle pousser TAllemagne ä la politique mondiale.

M. Cheradame expose le tableau complet de l'Empire colonial allemand,
possession d'Afrique, possession dans TOcean pacifique, possession d'Asie.
11 dit les modes d'aequisition, le droit public interne cles colonies, leur
administration : il fournit pour chaeune d'elles les renseignements geographiques
et economiques, et il conclut que jusqu'ä prösent, la colonisation a procurö
ä l'empire allemand plus de deboires que de profits.

C'est qu'ä part la petite colonie de Jaluit, dans TOcean Pacifique, la
seule cpü soit prospere, toutes les stations allemandes sont situees sous des
latitudes tropicales, defavorables ä Temigration et ä un döveloppement de
la population. 11 est donc compröhensible que toute une öcole coloniale en
Allemagne estime qu'il ne faut pas chercher des territoires sauvages, mais
coloniser dans des contröes jouissant döjä d'un certain döveloppement
öconomique. L'occupationdeKiao-Tcheouröpondait ä ce programme, mais eile est
devenue pröcaire du jour oü les Japonais ont pris la haute main en Extreme-
Orient, et se sont allies ä l'Angleterre. Certains coloniaux allemands
n'auraient pas craint non plus de faire du Transwaalune colonie allemande:
mais lä aussi l'Angleterre a ruine ces espörances.

La question en est lä: les territoires actuellement occupes par TAllemagne

sont coitteux et peu importants. Seule l'Angleterre et surtout la France
ont des colonies correspondant bien aux besoins allemands.

« C'est pourquoi, actuellement, dit Tauteur en terminant son interessant
ouvrage. le probleme colonial allemand se fond dans le probleme continental
europeen; il est un des elements grandissants de la politique universelle. »

F.F.

Questions equestres par le general THotte. Un volume in-10. Librairie Plon-
Nourrit et C1C. Paris 1900.

Nous savions par les « Souvenirs » ' parus l'an dernier que le genöral
THotte avait consigne pour ainsi dire jour par jour les observations essentielles

que lui suggörait le travail de ses chevaux, creant de la sorte les
elements d'un ouvrage considerable sur Tequitation.

Pourquoi de tant de richesses ne nous a-t-il laisse que les deux cents

i Un officier de cavalerie. Souvenirs du general THotte. Plon-Nourrit. Paris 1905.
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pages des « Questions equestres » C'est que le brillant öcuyer n'ötait pas
Tami des longues theories. Laissons le parier: «Au cours de son enseignement

pratique, — qu'il s'agisse de Tinstruction du cavalier ou du dressage
du cheval. Töcuyer doit etre sobre de paroles, signaler clairement le but ä
atteindre et ne jamais poursuivre deux buts ä la fois.

Ainsi en etait-il des grands maitres, des d'Abzac, des d'Aure, des
Baucher. Tout en sachant beaucoup, et par cela meme, dirai-je, ils parlaient
peu, mais savaient parier ä propos. »

C'est donc sous une forme tres condensee que parait l'exposö des
prineipes du celebre homme de cheval. La lecture n'en est que plus attrayante
et plus instruetive: les Souvenirs, les aneedotes, les exemples se succedent.
eclairent l'ouvrage d'un tour de vivacite qui contribue peut-ötre aussi ä le
faire paraitre trös court.

Toutefois le chapitre consacre ä l'öquitation militaire nous parait deci-
ement pecher par exces de brievete. Mais voilä, c'est vers les difficultes
uprömes de la haute öcole que Töcuyer incomparable se sentait attirö. Et

puis, somme toute, peut-on vraiment au jour d'aujourd'hui se plaindre de ce
qu'un livre est trop court P.

L'officier allemand, par le capitaine Andre Gavet, 1 vol grand in-8» de 314
pages. Paris, Berger-Levrault et Cie, 1906. — Prix : 6 fr.

L'öditeur aurait ötö bien inspirö en nous disant ä quelle date ce volume
a ötö compose. On sait, en effet, que Tauteur est mort Tan dernier apres
avoir ötö longtemps malade. 11 est donc possible qu'il y ait, dans la partie
technique, statistique, officielle, quelques details aujourd'hui inexaets ou
demodes ou incomplets. Mais le cötö documentaire de ce travail n'en est
pas le seul, ni le plus important : aux renseignements sont intimement
liöes des considörations philosophiques ou psychologiques, qui donnent ä
l'ensemble une valeur particuliere; elles sont comme la marque personnelle
de Tauteur, ecrivain militaire que la France a perdu trop tot et qui, si prö-
maturöment qu'il ait ötö enleve, a pourtant trouvö le temps de se faire un
nom. Cet ouvrage posthume est digne de la notoriöte qu'il a conquise.

E. M.

L'armee allemande au 1" jojitier 1906, plaquette in-8° de 55 pages. Paris,
Berger-Levrault et Cie, 190G.

Cette publication est opportune. Au mörite de Tä-propos, eile en Joint
d'autres. Dans sa sobriöte, eile est interessante. II va de soi qu'elle n'entre
pas dans les details de Torganisation militaire, mais eile en trace les grandes

lignes. Et il va de soi aussi qu'elle n'approfondit pas toutes les questions
relatives ä la mentalitö du corps des officiers et de la troupe. Mais eile donne
des indications tres justes, ce me semble, sur les tendances de la Strategie
et de la tactique allemandes. Elle montre d'apres quels prineipes il est
probable qu'on emploierait les diverses armes au döbut d'une campagne.

Les amatei-i-s de precision y trouveront encore sur Tordre de bataille,
sur la repartit.on des troupes en temps de paix, des donnöes d'un caractere
tout difförent au point de vue typographique, d'abord, et pas seulement ä
ce point de vue. E. M.

Contes des temps passes, par le capitaine David. Lyon, A. Rey et Cie, 1900.—
Prix : 3 fr. 50.

C'est un recueil de vers pas bien möchants, pas bien bons non plus, im-
pregnös d'une foule de sentiments, suffisamment honorables et guerriers.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie


	Bibliographie

